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    Résumé


    Une Africaine au Japon


    « Il a fallu que je sois déjà au beau milieu du Japon pour m’entendre dire qu’il faudra patienter six mois pour une place à l’école maternelle pour Fina et ne pas espérer de place en crèche publique pour bébé, tant que je ne serai pas employée ou étudiante à raison de quatre jours par semaine et quatre heures par jour minimum. Exclu le travail de distributrice indépendante de produits X. Un vrai travail s’entend. Une utopie pour une gaijin (étrangère) ne parlant pas japonais. Je n’ai pas de travail, je n’ai pas d’excuses. Je dois me coltiner les deux fillettes 24h/24, sans bonne sans personne. J’ai dû m’y faire, de mauvais gré. J’ai maugréé matin et soir. Je me suis plainte à lui tous les jours. Je lui ai seriné que trimballer les enfants partout, par tous les temps, sauf les rares fois où je les ai laissés à la coûteuse nursery privée que mon amie japonaise m’avait dénichée, m’énervait. J’ai perdu mes rondes joues à ce rythme, jamais enduré auparavant. Je me suis sentie fatiguée à l’extrême. Dépitée par ce pays de femmes instruites mais emmurées dans la maternité. »


    Le ton du récit est intimiste, l’écriture fluide, des tranches de vie contemporaine narrées avec une empreinte féministe, de l’humour, de l’autodérision, un tableau des maux de femmes, comparant leurs contraintes culturelles en Afrique et au Japon.
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    Nina Wade


    Est née à Nouadhibou en Mauritanie, elle vit à Dakar où elle travaille dans le secteur de la gestion de patrimoine. La découverte de soi et d’autrui est le moteur de son écriture, l’optimisme sa boussole.
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      [1] Plat sénégalais typique comprenant de la pâte d’arachide grillé, des poissons et fruits de mer séchés, des abats de mouton, des haricots, de la graisse de lait de vache, du néré, du « nokoss » (mixture piment-poivre-ail-oignons-poivrons-cube).

    


    
      [2] Hibiscus en infusion sucrée

    


    
      [3]J’aurais pu choisir via la médiathèque du site de l’Institut qui est bien accessible en ligne, j’avoue n’y avoir jamais pensé.

    


    
      [4] Diminutif de camarade de promotion académique dit promotionnaire, mot trop récurrent dans le langage sénégalais, et bizarre lorsqu’il est fièrement prononcé « promochionnaire ».

    


    
      [5] Au Japon, les centres commerciaux sont le plus souvent érigés au-dessus des stations de métro.

    


    
      [6] Ceci dit, les toilettes japonaises sont très bien aseptisées, équipées en série de chaises ’’washlet’’ avec lunettes chauffantes, musique, jet d’eau vous lavant d’un clic! Espace tétée découvert avec soulagement dans certains lieux.

    


    
      [7] “Wake up Neo. The matrix has you…”, passage du film culte The Matrix, des sœurs Wachowski, où le héros est pris dans un monde tronqué, déshumanisé par des machines.

    


    
      [8] « La voie du Samouraï », texte célèbre, datant du 17éme siècle et énumérant, entre autres, les attitudes placides à adopter par les Samouraïs.

    


    
      [9] L’écriture japonaise mélange des caractères formés à partir des deux alphabets simples hiragana et katakana avec les kandjis qui sont des idéogrammes complexes, à mémoriser au fil de sa scolarité. Ces derniers sont majoritairement usités, si bien qu’il est pratiquement impossible d’écrire et surtout de lire sans les maîtriser.

    


    
      [10] « Faye bohr » boutade wolof qui dit qu’il faut à son tour trimer pour ses enfants en sorte de payer symboliquement le prêt reçu de ses propres parents qui firent de même lorsqu’on fut soi-même enfant.

    


    
      [11] Plat unique autour duquel les membres de la famille s’installent pour prendre le repas. Manière de faire la plus fréquente au Sénégal.

    


    
      [12] Clin d’œil à l’illustre Amélie Nothomb, auteure de « Stupeurs et tremblements » dont le personnage s’était frotté à la culture nippone avec des fortunes autrement plus désespérées.

    


    
      [13] ^_^ vestige du Japon et de son amour des smileys.

    


    
      [14] Dans mon pays, on attribue le prénom de son père ou de sa mère à son fils ou sa fille. Ainsi, le parent vieillissant est réconforté par sa renaissance à travers son petit homonyme auquel il demeurera souvent attaché. Témoignage d’amour et de considération entretenu par la tradition.

    


    
      [15] Agréablement une fois où j’étais invitée chez un grand artiste japonais qui nous expliquait que ses deux parents vivaient au rez-de-chaussée de sa maison tandis qu’il occupait avec sa famille l’étage séparé. Modèle enviable.

    


    
      [16] Malgré beaucoup d’efforts, voiries, canalisations et éclairage public dysfonctionnent régulièrement à Dakar, la capitale, a fortiori dans les régions.

    


    
      [17] Triple performance, le Sénégal peut en effet se targuer d’être une exception démocratique dans le paysage africain émaillé de putschs. La laïcité est inscrite dans la constitution et la bonne intelligence prévaut entre musulmans et chrétiens. La loi sur la parité dans les institutions électives a été promulguée en 2010 et appliquée par décret n°2011-819 du 16 juin 2011.

    


    
      [18] Proverbe wolof : bou fohr yombéé, seuggue diaffé.

    


    
      [19] A la prochaine ! wolof.
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